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LA DÉCLARATION DE M. MOLOTOV AU SOVIET SUPREME 

n„u« ei ami moral à mmm 
mais silence à propos 

d'une all iance mij^airejavec ce p a y s 
Le discours du Commissaire du Peuple a causé une certaine déception Outre-Rhin où, selon la 

presse britannique, on ne reçoit rien d'autre que des paroles 

ON CONSIDÈRE EN FINLANDE. QU'EN TOUT ÉTAT DE CAUSE, UN RETARD SE TROUVE PROVOQUÉ 
DANS LA SUITE DES NÉGOCIATIONS AVEC LE GOUVERNEMENT DE L'U. R. S. S. 

Nous avons publié hier une analyse 
de la déclaration laite par M. Molotov. 
Commissaire du Peuple aux Affaires 
e-raneeres. devan- Je Soviet Suprême. 
Il s'est particulièrement applique à mon­
trer l'Allemagne puissance pacifique, et 
l'Angleterre puissance agressive 

A en croire M Molotov. l'Allemagne 
ferait dans la situation d'un Etat « qui 
aspire a voir la cessation la plus rapide 
de la guerre ». alors qu'il reproche à 
1 Angleterre et a la Fiance dètre € con­
tre la conclusion de la paix » 

Pour M Molotov. il ne saurait être 
question de retabhr l'ancienne Po.ogne 
Lee gouvernements d'Angleterre et de 
France, qui s en rendent compte, ne 
veulent cependant pas. ait-U, cesser la 
guerre et rétablir ia paix. Ils cherchent 

une nouvelle Justification pour conti­
nuer ia guerre contre l'Allemagne 

D'après le Commissaire du Peuple, les 
allies font à l'Allemagne une guerre 
idéologique. 

M. Molotov déclare ensuite que « c'est 
grâce à l'application suivie de sa poli­
tique extérieure de paix que la position 
et le rôle international de l'U.R.S.S. ont 
été considérablement renforcés. L'UR. 
S.S est demeurée neutre. L'entrée des 
troupes soviétiques en Pologne n'est pas. 
assure l'orateur, en contradiction avec le 
principe de paix, leur avance est Jus­
tifiée par le souci d'assurer la sécurité 
de l'UR.S.S et celui de secourir la po­
pulation sœur d'Ukraine et de Russie 
blanche. 

Reparlant des nouvelles relations avec 

l'Allemagne. M. Molotov dit notamment : 
« Nous avons toujours ete de cette opi­
nion qu'une Allemagne forte est une 
condition nécessaire d'une paix solide 
en Europe » 

Puis, le président du Conseil des com­
missaires du peuple aborde les condi­
tions dans lesquelles l'armée rouge 
entra en Pologne, « entourée, parait-ii. 
de la sympathie générale des popula­
tions des régions traversées » Certes, 
il y eut des engagements rerieux avec 
l'armée polonaise, mais l'armée rouge 
n'eut que 737 tués et 1.882 blessés 

L'orateur précise que les territoires 
occupes par les Soviets ont une super­
ficie de 196.000 kilomètres carrés et une 
population d'environ 13 millions d'habi­
tants. 

L'Armée Belge sur le qui-vive 

VOICI DES PONTONNIERS BELGES CONSTRUISANT UN PONT (Photo Nyt) 

«LA LEVÉE 
DE L'EMBARGO 

DOIT ÊTRE VOTÉE 

A UNE GRANDE 
MAJORITÉ »... 

.déclare M. La Guardia, 
maire de New-York 

PRECAUTIONS EN HOLLANDE 

M. LA GUARDIA 
Boston, 1er — M. La Guardia, maire 

ti : New-York, vient de prononcer un dis-
c jurs devant le comité des adversaires de 
U neutralité de la nouvelle Angleterre. 
I. a fait la déclaration suivante : < Le 
is\< important d aujourd nui est que 1» 
levé* de l'embargo soit votée a une gran­
de majorité. Les nations étrangères ne 
comprendraient pas un vote a une faible 
majorité. Nous devons leur montrer que 
s, r la question de la defease nationale 
les Etats-Unis forment une nation unie* 

POUR QUE TOUS LES 
DICTATEURS COMPRENNENT 
M. La Guardia a demandé que soit 

augmentée la marine des Etats-Unis sou­
lignant sa demande de l'argument sui­
vant : t Une seule chose peut nous per­
mettre de rester hors du conflit : avoir 
une marine si forte qu'elle oblige tous 
les dictateurs à comprendre 
i U M LA MIIT* EN DEUXIEME PAGE* 

On y éprouve avec soin 
le mécanisme de sécurité 
pouvant bloquer toute agression 

L'ÉTAT DE SIÈGE A ÉTÉ PROCLAMÉ 

DANS DIFFÉRENTES COMMUNES 
Amsterdam. 1".— L'état de siège pour­

rait être proclame dans certaines ré­
gions frontières de la Hollande, si cela 
était nécessaire, a déclaré hier, devant 
la 11» chambre, le Président du Conseil 
hollandais. M. De Geer. Des mesures de 
ce genre avaient été prises de 1914 a 
1918. 

On affirme ici que l'annonce qui a été 
faite hier n'a aucune corrélation avec 
une menace extérieure quelconque qui 
pèserait sur l'indépendance du pays. Le 
Premier hollandais a fait la déclaration 

sus-mentionnée en parlant de l'attitude 
de la presse, qui appelle certaines cor­
rections du point de vue du maintien de 
la neutralité. On tient ici à bien sou­
ligner qu'on n'éprouve aucune appré­
hension sérieuse quant à la défense de 
1 indépendance du pays 

A toutes fins utiles, et pour éprouver 
le mécanisme de sécurité, on a procédé, 
le long de la ligne d'eau qui constitue la 
véritable ligne de défense du pays, à des 
inondations réduites de quelques terrains 
bas ou de polders de faible étendue. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

BERLIN NE PEUT CACHER SON DESAPPOINTEMENT 

UNE VIVE CAMPAGNE DE PROPAGANDE 
s'élève dans les milieux nazis 

contre les signataires du pacte 
ANGLO-FRANCO-TURC 

Berne, 1. — La conclusion du traité an­
glo-franco-turc avait incité la presse alle­
mande au lendemain de cet événement à 
critiquer vivement l'attitude de la Tur­
quie et à mettre les Etats Balkaniques en 
garde contre l'attraction que ce pacte 
est susceptible d'exercer sur eux. 

L'officieuse « Berliner Bossen Zeitung » 
avait même été jusqu'à exhorter les 
Etats balkaniques a constituer un front 
de défense contre la Turquie. Il faut 
croix* que CM objurgation» n'ont se* eu 

grand écho dans les Balkans, car la pro­
pagande allemande mobilise aujourd'hui 
un engin de plus gros calibre, la corres­
pondance politique et diplomatique, pour 
essayer avec une pointe de menace dans 
le ton de convaincre les Etats balkani­
ques de la nécessité de s'en tenir à la 
ligne de conduite franchement pacifique 
qu'ils ont observé jusqu'Ici. 

Passant aux nouvelles relations avec 
le» pays baltes, M. Molotov rappelle 
les pactes d'assistance mutuelle conclus 
avec la Lituanie. l'Estonie, la Lettonie. 
Il qualifie la remise de Wilno à la Li­
tuanie de < brillante démonstration des 
principes de la politique soviétique a 
l'égard des petits pays ». 

Les négociations avec la Finlande sont 
dans une situation particulière à cause 
des influences étrangères. Comme pour 
les pays baltes, 1U.RS S n'a la que le 
désir d'assurer sa sécurité, et « aucun 
gouvernement autre que las Soviets ne 
pourrait tolérer lexistenc» d'un* Fin­
lande indépendante aux portas même» 
de Leningrad ». Les demandes russes à 
la Finlande seraient, selon M. Molotov. 
d'une modestie extrême. L'U.R.S.S. n'a 
pas insisté pour un pacte d assistance 
mutuelle que refusait la Finlande. Ques­
tions concrètes, la front ipre serait re­
poussée de quelques dizaines de kilomè­
tres vers le nord de Leningrad sur 
l'isthme de Oarelie. en échange de quoi 
la Finlande recevrait une partie de la 
Carelie soviétique Pour un bail en ter­
ritoire finlandais à l'entrée du golfe de 
Finlande en vue de l'installation d'une 
base navale russe la Finlande résiste. 

UN BOMBARDIER NAZI ABATTU EN FRAI 
PAR UN CHASSEUR DELA'ROYAL AIR FORCE" 

UN AVION ALLEMAND VIENT D'ÊTRE ABATTU : ON VOIT. ICI, SON FUSELAGE CRIBLt Dt BALLES 
(Photo Nyt). 

(LIRE I A SUITE EN DEUXIEME PAOB) 

Le correspondant du « Daily Mail » r 
donne le récit suivant du combat qui j 
se déroula dans le ciel de France entre 
un pilote anglais et un observateur aile- | 
mand. 

Un jeune pilote de combat d'Uppin- ; 

gham iLeicestershire). de la c Royal! 
Air Force » voyait hier un bombardier 
nazi évoluer très haut quelque part en I 
Fiance, au-dessus d'un aérodrome 
secret. 

I! courut à son avion de chasse. En 
moins de 3 minutes il avait commencé | 
la poursuite de l'intrus à travers la 
France. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Recrudescence 
de coups de main 
CEUX-CI SONT MAINTENANT EFFECTUÉS 

AVEC DES EFFECTIFS PLUS IMPORTANTS 

L'AIGLE POLONAIS DÉFEND SON BIEN 

Sous le joug de l'envahisseur 
le peuple polonais organise 

la lutte contre les nazis 
Cet état de chose qui se généralise crée pour les 
Allemands, l'obligation de maintenir en Pologne 

des effectifs considérables 
Lille, le 1". — Le « Bulletin Polonais ». 

organe du Comité Central Polonais en 
France, faisant état de nouvelles qui lui 
parviennent de sources dignes de foi. 
confirme que. en Pologne, les Allemands 
éprouvent les plus grandes difficultés. 

Une organisation militaire clandes­
tine mène la lutte et ne laisse aucune 
sécurité aux envahisseurs. 

Les plus sévères châtiments ne servent 
a nen. Si l'on voulait punir les auteur» 
d'attentat*, on serait obligé de fusiller 
tous les habitants. Alors, on décime, 
on déporte, on punit, mais nen ne peut 
apaiser l'effervescence ii.cessante des 
esprits et une haine ndese-ipuble contre 
les ennemis. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Paris. I«. — La situation générale sur 
l'ensemble du front reste sensiblement 
la même. On signale pourtant une recru­
descence de coups de main, aussi bien 
en nombre qu'en importance. 

L'aviation a d'autre part été trè* acti­
ve mais son action ne peut être compa­
rée à celle qui s'est manifestée avant-
hier. Au sujet du bilan de ces récents 
événements aériens, on peut confirmer 
que tous les appareils français ont rega­
gné leur base-

La Journée d'hier a été marquée sur 
le front de Lorraine par trois incidents 
locaux d'inégale importance : 

A l'ouest de Sarrelouis. c'est-a-dire 
dans le canton assez accidenté qui 
s'étend au nord du bourg français de 
Bouzenville. parcouru par le cours de la 
rivière de la Nied et de ses affluents, 
les petits ruisseaux de la Helter et de 
Bizing. les troupes allemandes ont dé­
clenché un coup de main assez impor­
tant. 

Après une préparation d'artillerie qui 
n'a pas duré moins d'une heure, les 
fantassin* allemands sont sortis de leurs 
positions. L'opération a mis en ligne du 
ecté allemand les effectifs d'un batail­
lon, deux sections déployées en avant, 
une section en échelon immédiat, lé 
reste en soutien. 

Les Allemands ont encerclé un petit 
village dans le « no man's land «. mais 
cette localité était vide. Le petit poste 
français de surveillance qui y était 
établi l'avait évacué préalablement. Les 
Allemands n'ont pas pu se maintenir 
dans les maisons abandonnées. Us en 
furent chassés par une contre-attaque 
française. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

( U U LA SUITE IN DEUXIEME PAGE* 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

OE L'ÉTAT-MAJOR 
FRANÇAIS 

Paris.— Communiqué offi­
ciel N" 117 du l" novembre 
au matin : 

Activité réduite m cours 
de la mât. 

Communiqué N 118 du 
1" novembre au soir : 

Au cours de la journée, 
activité habitaelle de» été-
ment* léger» d'infanterie de 
part et d'antre sur divers 
points dn front. 

UNE CATASTROPHE MINIÈRE 
au Charbonnage du Grand Trait à la Bouverie 
On comptait hier onze tués et un certain nombre de blessés, dont un 

Italien qui a été plus grièvement atteint que ses camarades 

LE CHARBONNAGE DU GRAND TRAIT A LA BOUVERIE 

LIRE NOS INFORMATIONS I N DEUXIEME PAGE 
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